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« Iln'y a rien de pire que les nationalismes,
rien de pire que les replis identitaires »

Le 5 mai, Kanal Centre Pompidou ouvre ses portes pour
une première exposition. Bernard Blistène, le patron
de Pompidou, nous dit ce qu'il vient faire dans la création
du futur grand musée d'art contemporain de Bruxelles.

Bernard Blistène est le directeur du
Musée national d'art moderne du
Centre Pompidou. Une sommité du
monde de rart. Un homme élégant, cu-
rieux, au langage châtié. Très français:
il dit .( Bruk·selles ", «Molembèquc»
et «Willehroquc» (Kanai est sis quai
de Willebroeck). Mais il ne ceSS(.' de
montrer son attachement à la Belgique.
à Bmxelles et au milieu belge de l'art
contemporain. C'est lui qui mène. côté
Pompidou, le partenariat qui lie la Ré-
gion de Bruxelles, la Fondation Kaoal
et le Centre Pompidou pour la crêation
de Kaoal, futur centre d'art situé dans
les anciens et gigantesques locaux de
Citroën à BmxeUcs. du côté du square
Saincte1ette.

On prévoit trois ans dc travaux pour
rendre les bâtirncnh; propres à al'·
cueillir les œuvres du Musêe d'art
contemporain ainsi quI.' Il' Centre inter-
national pour la ville, l'architecture et Il:'
paysage. Ib débuteront fin 2019 pour sc
tenniner fin 2022. En attendant, Kanal
ouvre ses portes le samedi 5 mai pro·
chain pour une grande exposition
contenant plus de :300 œuvres prètées
par le Centre Pompidou, s(.·ulptures et
installations. Pas de tableaux: l'hygro-
métrie n'est pas adêquate dans les lo~
cau.x hrut..'i de Citroën. Il v aura César,
Tinguely, Rauschenberg,' Juan Gris,
Calder, Broodthaers. Plus dix œuvrt'!oi
commandées à des artistes bruxellois.

Bernard BHstène nous reçoit dans
son bureau. fact.' aux tubulures du
Centre Pompidou, côté rue Bcaub{)urg,
à Paris. Les murs sont couverts de bi~
bliothêques, les livres débordent pour
s'étaler sur le sol. le bureau. la t.able, h~!oi
fauteuils.

Tout est prêt pour le 5 mai?
Le.' chose.s vont très bù:n. ,Tl' n'ai pas
de NOUl'ÎS.Ce n·e.'îtpus une e;topo.mai~,
des eJ'P0s, urI ensemble ('(J1lsidérable
de l'ende:;;,vollS liéJ>el de,., collaborll-
tion,'; qu'on Ci voulu fuire avec dl'
nombrcl.l:1· acteurs de la scène bruxel-
loi.ye.

Vous prêtez quelque 300 œuvres, en
tournante, pour cette première expo.
Oui, san .••doute davantage même. Le
fieu ('..••t {{rand. On n'abrite pas que
quelques œuvres dan~' un. e,'ipuœ dl'
35.000 m~. L'idée. c'était defaire dé-
roUlT;r le lieu. Nous avons donc joué
avec lui, nous ar'on,' inscrit des pro*

jrts en relation i1 l'histoire et à. la mé-
moire du lieu. Nous nous sommes
amltRés à (:t! que l'expOIûtion sur lu
tôle prenne place dans la tôlerie. cipo-
ser les pièces liées el l'idée d'adminis-
tration dans les anciens IlJcaff.l~de
!'administratùm. et ainsi de suite.

Il Y a aussi les commandes passées
aux artistes bruxellois.
rUn do; vieux dlbat,'l de Bru.l'elle$.
('"est de ne pas avoir constitué U1le
grande collection d'art modeme et
contemporain. alors que tout était là
pour le firirc.' re,rtraordinCiire ut'uiti
du Belge et S01/ intirêt pour l'art
('ontcmporuin. Les phts g;n.mdes t:ol~
lt'ctions étaient là. les gens. meme des

institutions, les cOllsert'ateurs ne de*
mandaient qlle cela mUl:s ils
nÎwa;ent pas lt's mu}}ens. Deme l'idée
de constituer les prhnlct,s d'une col-
lectùm d'aujourd'hui est UT/ des u'l'e.S t
impnrtant.,· de cette e.l'position.

Vous étiez dans le Jury: le choix des
dix artistes vous satisfait·jf ?
Totalement. Ln: choses se sont faites
agréablement a'vt'C des collègues de
Belgique qui sont uu.s.,i de., amis.
Vi:/Us ,'ial'e:::.if t'st plu.'i d{ffidle de col-
lectionner l'art du temp.,· prisent que l
l'art du pu,'i,~é.Cela procède toujours l
d'uneforme de pari Sllr lefutur. Mais
en même temp.,. les œuvres ~'électi(Jn·
née,' Nont l'elfes d'artiste.<;déjà bien /'e*

pérh. et qu'il était temp.'i de Jwul.1Qir
acquérir. Et puis l'opération sera re~
mmvelée rlgulièren/f'llt, IHI verra vé-
ritablement s'établir ulle l'Ollection, et
ra. c'estformirlable.

l'Ill/.~ êtes la capitale de l'Eul'(lpe, l'OU.~
jàites tout pour que l'Europe ait une

1 autorité moretle. intellectuelle. Ct'tte
volonté~là doit :.t.',Tprimer aussi dan.s
les échanges. Il n'y a rien de pire quc
les natfonalhm1Cs, n'en de pire que les

Qu'est-ce que le Centre Pompidou repUs identitaires, l'o/je:: ce qui sc
vient faire à Bruxelles, en fin de paNse en Hon.gdr, disons~le. écrÎ'l'o1/s·
compte? le, if n:J.J el l'ien de pire que ce,~ mo+
Per,mnnelfement, j'ai un fi,rt ttttache- ments où le,<;,'Iociités diselltvouloi1' se
ment il la Belgique depuis .ti)rt long- protéger alors qu'elll~s Ollt toutes été
tem1"o;.C'est 1111pa.v.'.;où je .mis allé cle-I faites et traversées d'idéeJS. d'esprits.
puis plus de quarante ans de manière de cultures, de métissage. Et dans une
régulière pour décmwrir l'art du t époque comme la nôtre, l'est lm Rigne
temp.'! préHcnt. 011 y donnait ci l'oir l très jort. Qu.i trau.'î(·endr les p/'(}~
nombre de propasitions qu'on. ne hlème.s économiques, ll's natùma*
V/wait paN ailleurs. Cela a été POU'I' li.smes. ('f t;/}pede replis.
moi e.l1rêmement formateur. Jai Le Centre Pompidou lui-même à Pa-
prelJ'qut! elH'ie de dire que la Belgique ri'\"est le lieu de toutes le,'i cultu,.e,~. il
a été mon terruÎ1/ d'entraînement ,'il{ffit de "t'air sa programmation. Soit
pour côto,yer et découvrir l'art de mon t!OU,'i porte:: cette idée que l'art
époqul'. Je ne sais pmi comml'nt l'e.r· J nmtempomill est aujourd'hui globa-
pliquer. mais /es Belges ont tOl/jours lié et flOUS oblige ù repell,w!r la ledure
été incro.1Jablement attentif.-g il la créa- par trop «ellropéanocrntrée» que
tioll r'Îr,'ante. IWUSavons du moderne. Et l'OU,\;'(.'Ous
Ce que t'ient .faire le Centre Pompi- ditt's qu'il n;1Ju p(l,~de raisons q!àwel'
clou, ccst. à la demande même del; un pU:lJs ami. frontulim; en partit!
instances belge,••, t'Ollaborer Ul!et' Ka~ ~ francophone. on ne puisse pas juste*
nal dans la perspective que, dans J ment pmler de.s quel/tions urgentes et
quelques années, lcs cho.'îes sc Heront pm·sinnnantc8. Soit t!ou.'· ":lJ croyez
dét'eloppéex I1H!C,<;uJJisamment d'am· 1 pa,~. Moi.j:" Crol~.
pleur pour qu.( (:f mUBN: puisse 8C dé*
l'elopper librement. Pompidou Jm,<;+ Kanal, c'est un Centre Pompidou
Nède Ul/. patrimoine gigante,'ique. ( Bruxelles?
Nous n:'I edpo,wns que 5% de IHJ~' ml- l A terme. je souhaitc que Kemal ait sa
leelions. Je ne pcu;r pllS. en tant que l propre identité.
directeur du musée. ne pas rêver de l
donner ci 1)oir les œul"l'l'S des arti.stes. t La convention porte sur dix ans. Et
Il y (/ Ul'CC KUllal lu L'ohmté de après?
cotl..<;truire un nutil très pelformant, Ah! Ils l'n'ront sans moi. Dü' al/liées.
de mettre en œuvre une .firrme de plu- à~Nt le temp., qu'il .làut pour réuliser
ridi,,>âpUnal'ité qlli est U'/lC d('x consti- quelque chose. Cela permettm la

constitution d'un.e collection. la mise
cn place de cet outil ct de l'infrastruc-
ture dan., toutes ,'l'.' composantes. El
alor.~ Kanal l'erra r:eque Kanal S/JU*
h.aite faire.

1 tuantes mêmes du Centre Pompidou:
théâtre. spectacle vivant. pe1jiJr*
man.ceN, production tl'œut"res. etc.
C'est autour de cela que nous Ut'ÎCm,s
end/' de t1'(Wlli!lcr en.semble. C·e.~t un
partenariat naturel.

Pluridisciplinarité, échanges, métis-
sage, ce sont les leitmotivs de Kanal?
Ce .mllt d'abord eCU,l' du Centre Pmll~

1 pidou. Si vous cl'Oyez en l'Europe, ct

En attendant, on dit que vous êtes un
partenaire imposant et exigeant.
Je porte une image de réelle affection
et de réel attachement pour votrc
pa,Y''i.Alais eil~igeant. oui. bien .<;Ûr.Un
partenaùe t..'J~igl'allt, ('cla t'eut dire
qU"Il1lt! institution culturl'lle l1'e;âste

Bruxelles « Une v le ville cosmopolite, généreuse»
Le projet architectural a été choisi
pour Kanal, celui des Bruxellois de
noAarchitecten, des Zurichois de
EM2N et des Londoniens de Sergison
Bate. Il vous convient?
C'est le p'1'l!jet le plus adéquat, parce
que c·e.'>tII' plus r~pectueu.I' de l'his-
toire du lieu. Il faffait im.pératit.·e-
ment que les arl:h.itccteN respectt!nt
cette histoire et L'dte mémoire. mal"
quée par deu;r xtl'llctures: le fameuJ}
.<JhoT1'TOomovoïde et le garage, quifllt
le plus grand garage d'Europe, une
structure industrlefle ri prlserver. Le
humil p,.incipul C.,tporté non }Ja.'idu
câté Willebroek mai .•..du côté catwl.
C'est intéressant parct' qu'un l·anal.
c'est beau, et qu'on rinol'(! toute teffe
.zOne.De l'autre cOté, il y a Molenbeek.
mais n 'ayon., pas il l'idée les tragédies
qu; s'y .<;Ontpassées maù' plutôt la
po,~sibiliti de filf.1oriser line réhabili-
tation. Quand le Centre Pompidou
sest aéé. de.s gens ont pomsé de., cris
d'/l/fraie mais il u aidé il t(/}nami.,el' et

réhabiliter un quurtier moribond.
Kanal peut c/Jntribuer à ça.
En plus, (··est strutégiqllement bien Ni~
tué: tm eHf à di;!' minute.~ il pied de
Sainte~C([therine et de Donsae'/t. et de
T/Jur et Ta,ri .••par-delà le l'lllWI avec
rule pasurelle qui doit se ron.struire.

Je crois bt'(l'UCOUP à ces revitalisa-
tions. Le projet est très bien, très sobre,
très m,inimaUste. L'art d'aujourd'huf
constl'uil au.s·si ses propres espaces,
nombre d'œuvres d'art aujourd'hui
sont de.s sites il part entière. C'est pour
ça que, pour cette première eJpo~;ition,
ml va apporter des pièces lJl'gan-
tesques qui sont elles-même!; des sites.

Bruxelles, c'est idéal pour un tel
centre d'art?
Ce qui estformidable à BruJ._'eUes,c'est
que c'est une ville prqfolldémenl ou.-
verle à la diversité et aU:l' culture-s,

c'est une ville cosmopolite. et dans ma
bouche cela t'eut di7'e gé71é1'f~use et pas
autre chose. Une rd/le à l'instar de
Berlin, qui, par ses infrastructures,
pur les possibilités qu'elle qffre en
termes d'e"~paces, accueille de plWi en
plus d'artistes du monde entier. A tout
moment de l'histoil'e. c'est quand un
pays devient un puys d'accueil qu un
foisonnement intellectuel et artistique
peut ,'iedévelopper. Voyez ce que fut la
France au débu.t du XJf' sl~ècleet
même dans l'après-guerre.

Kanal est un projet à long terme. Ne
craignez-vous pas que les élections
prochaines puissent remettre tout en

question?
Mais il y a toujours des élections. On
a vu partout, {'a s'appelle la démocra-
tie, des électionB, changer les gouvel'-

j}U,'i Nan,'; la c01!fillTlCe qu'elle établit
ur'ec !t'Jo; artistes. Quand UlJliJ)'pl'I':'sen*
tmm le.,>œUV1'l'S, CJuand nous tra·
t'aillons {Hlee les artistes. 1!ous devons

jàire en sorte d'essayer qut.' les choses
,'il' pa,'isent au mieu.;l'. Mai.'î la relation
estfimniclable. Y'ces Goldstein e.~tJiJr~
midable . .Je sais qu'on l'a critiqué
mais 1111 ne critique jamais que les
gen,'i qui se risquent à inventer de,'i
choses. Je trou've formidable, mais
vraiment formidable, que dans le
l'ontextedallR leqnell//HM Nommes, U1l
pa.IJNse riRque il itwenter llnt' grande.
institution. qu'un lüu traduise cette
dimension pleinement pluridiscipli-
naire. cdte réalité de la glohl1liHtltion
qui. de fait. se;rerce il tous les ni·
t!eau;r.

Avez-vous imposé que les mots
Centre Pompidou soient apposés sur
la façade de Kanal ?
lmnosé l' !'ti·ml! <'< K{fnlll enItrl' PIJ11I-

pidou ». c'est consensuel. Au demell*
rant, lorsque nOlis faisons deR mani-

.fèstatirms ar'ec d'autn.'8 partenaires.
on ajJiche aussi la préscllt'r' dit Centre
Pompidou. Pour l'instcmt,je n'ai U'u*
CUlIsoud. si ce n'e.~tdejàire en sort(
que l'e u'eek-efld d'oU't'erture de Ka-
Ilal, Cil mai. lSoitjlamlm;/}{mt et dOlllle
al/d' gens l'em'ie de venIr et de revenir.
J'adorerais que les gens sc discnt : «Si
on pas.'ioit auJourd'hui il Kanul f»

Vous vous sentez directeur artistique
de Kanal?
Non . .Tl' me sen.'i un activiste. [Trie
sorte de passeur. qui adore travailler
('Il équipe. J'aimc etisayer qlle les
choses e.'t'Î8tent..le n'o.i pUR du tout un
tempérament 1/oRtalgique. .l'aim,l'
l'm:r un lieu naitre. J'aime CJu'Unlieu
det'ienl/e nuvert à cr qui m"i,Uére,'iSeet
me préot'Cupe. Je suis plutôt une sm·te
deM. Loyul.

Vous allez revëtir votre uniforme
rouge?
Oui. mai.<;Mns leii:mct. Et sall.'i Lola
},,{olltê,'i ci côté di' moi. _

Propos recueillis p.IIr
JEAN-CLAUDE VANTROVEN

nements. Prenez 1'eJ.'cmpledu Centre
Pompidou :je '1l'aijllmais t'u. un poli-
tique qui n'ait pas pris la me.'Jure qu'il
fà.llait soutenir U1/ musée comme ce-
lui-ci. Un autre e,vemple, peut-être en-
core plus concret: après la décision de
créer Pompidou Metz, le pmwoir il

changé de mains, alors 'lue le bâti-
ment n'était même pas t'onstruit.
Mai .••le..;;politiques qu.i sont arrivé.,;
après, qu; sont des démacratcR, et pas
de ces e.2'lrémistes qui nou,,;; menacent
partout, ont évidemment entériné la
cJwse el l'ont reprise à leur l'omple.
Un m'Usie, c'est la création du temps
long, les alternances ont conduit
d'autres gouvfmants au pou.voir sarlS
que pour autant les projetB soient re-
mis en question . .Te pense que quoi
quïl advienne et qui ne m'appartient
pu..'S,même ,~ije dois at'Olur que j'ai
gTaml plaisir à travailler avec les

g'ellS qui à Bru.relles m'ont fait
conjiance, le projet est suffisamment
clair et intelligent pOlt" résister aux
aléas de la politique. _

Propos recueillis par

J.'c. v.
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le musée « C'est
un engagement
politique»
Un musée au XXI- siècle, c'est quoi?
D'abord. un musù ilujourd'hw:, c'estplus que
jamais la consciena de la complexité de l'his-
toire. Cest fondamentalement un outU à
même justement de que8tionner la dit,ersité
de l'his/oin'. Non pas le lieu d'une histoire
maÙi le lieu tics histoires. C'est l'enjeu. Pompi-
dou est pas:o;é d'une lJl'sion es~wntiellement oc-
cidentale à llne vision mondialisée. Il nelhut
pas pour autant tout unijormise1: Il est pro-
bable qu'ilfaille in.'âster sur les singularité.'!.
eSSCZ}jcr de se dire que l'histoire est une réaUté
de.làits mai.'I d'une comple.xité qu'ilfaut lou-
jour.'! 1'et,ui/el'. Je suppo.<œ que le 11l1.l.':éede de-
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mahl est fondamentalement le lieu qui sait
p1'Oblématise'l' ces choses-là, la camplcadté
même des récits quifont l'histoire moderne et
tontemporaine. Cela suppose une grande di-
versité des intervenants et une dimension
diRcw',<;ive: la parole absolument essentielle.
Cela suppose que les artistes puissent y pro-
duire des œuvres et d~une certaineJàçon 11'OU-

ver da-l1S cette dfmenS'foll la po!"sibilité d'ex-
périmente1' des cho~e.<;. L'ccpositioll en tant
que telle n'est pas une.fonnl~ l'anoniquefigée
mais une forme ou'verte. L'e3:positùm d'au-
jourd'hui, c'est aussi celle qui permet une
f017lle d'expérimentatioll tloire de laboratoire
de lu pen.'1ée, Si le musée ne 'oeut pas devenir
le lîeu enlluyeu.r d'un passé figé qu'on n'ac-
cepte paB de repenser, de remettre en pe'l~o;;pec-
tive, si on ne comprend pa~ la plurivodté - ça
se dit, ce truc-là? - des récits qui Jont l'his-
toire moderne il l'heure de la décolonisation,
etc., je pense qu'on manque le cap.

Un musée est donc un acte politique.
Cela va sans dire. C'est le lieu d(~s ('onscienus.

Bernard
Blistène

Cluirement. le musée est un engagement poli-
tique. Au demeurant, Je SUÙI de ceua' qui
peIHîellt que tout ce que nous f01son .••dans
notre vie est politique. Tout. Y compris la
passivité.

Comment attirer le public dans ce musée· là ?
Jt' l'rais qu'on l'y amène si le lieu queHtionne
ce qui le pl'éoccupe. Tan.t!le questimlb'fimda-
mentales aSBaillent le.sgenR aujourd'hui.' la
diversité culturelle, la singularité d'une pen-
sée dam; un conte;t'fe donné. la capacité à e.t'-
pérùnente7: Je Cl'Ois beaucoup à l'idée de com-
m u7lautés. A la nécessité que l'on mette en
place des lieu;t' où il se débat des choses qui
nous intrigucnt et nous intel7'ogent, dan,., dif-

férentes disciplines, an~hitecture, musique.
spectacle vil,mnt,.,.Je crois beaucoup en la cu-
riosité. pas au sens où elle !l'erai! un vilain dé-

fau.t. L'être vi'vant est curieu,r pal' nature.
Comment ,<;uscftercette curiosité? Très pro-
bablement en mettant en œuvre des projet.,;
qui, pal' le bouche-à-oreille, par l'idée du par-

1
Né en 1955. Diplômé de
l'Ecole du Louvre. Déjà au
Centre Pompidou en 1983.
Directeur des Musées de
Marseille en 1990. Retour à
Pompidou en 1996 comme
directeur adjoint du Musée
national d'art moderne.
Détour par la Délégation aux
arts plastiques. Deuxième
retour à Pompidou en 2009,
comme directeur artistique
du Nouveau Festival. Direc-
teur du Musée national d'art
moderne depuis 2013.
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tage,jont que les gens se disent.' « Tiens, là il
se passe là quelque chose que j'ai en'de d(' dé-
couvrir,» Cest pour ça que la médiation,
sous toutes ,<;esfonnes, est fondamentale . .Je
pense que nous réwuârons à Kanal à nwtiver
les gens .. J''ai tlU passer le public du refll.'1 voire
du dénigrement de l'art moderne et contem-
porain il une j01'1ne de scepticisme, voire de
l'uriosité. Quand j'allais 18 ans, 011 décriait
l'art l'olltemporain. 011pensait que Ci' n'était
rùm d'autre qu'une lubie de quelques spécula-
(eUt''';au-ssi bien matériels qu'intellectuels, Je
crois aujourd'hui que, tout au contraire, il y
a une formidable curiosité pour les diffé-
rentes foml~' de la création. Tous les débats
sont ouve7'ts.' l'cat est suffisamment polysé-
miqul' et polyphonique pour que chacun SJI
retrouve. Je pense que, dans une civilisation
si ballottée, si profondémen.t chahutée, si l'art
ne guérit pas les malheurs du monde. il aide
à les penser et sans doute à les t1'Ull.o;;g1'esser .•

Propos recueill1s p.r

J.-C.V.
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